
De la crise de nerfs à la révolte sociale ?
Confinera, confinera pas ? Voilà plusieurs jours que le gouvernement souffle le chaud et le froid.

Nos nerfs sont à vif. Les mesurettes annoncées par Castex vendredi n’auront qu’un effet à la marge
sur la propagation du virus et ne peuvent faire oublier le fiasco de la campagne vaccinale. Depuis un
an que ça dure, quand allons-nous sortir de cette valse de confinements et déconfinements décidés en
fonction des seuls profits des grands groupes capitalistes, au mépris de notre santé et de nos vies ?

Faillite du système capitaliste
Après les échecs des campagnes de dépistage et de

vaccination, voilà que les labos annoncent des retards
de production et livraisons. C’est qu’ils ne fabriquent
pas des médicaments ou des vaccins : ils fabriquent du
profit  pour  leurs  actionnaires.  Alors  que  la  mise  en
commun des capacités  de  production des  entreprises
pharmaceutiques  serait  une  nécessité,  les  États  se
soumettent aux lois de la concurrence capitaliste. Il a
fallu de longues négociations pour que Sanofi aide à
mettre en flacon les vaccins Pfizer, mais pas question
qu’il  en  produise,  car  c’est  la  guerre  des  brevets.
Pendant ce temps, l’épidémie progresse et ce sont les
classes populaires qui en paient le prix.

Les profiteurs de guerre
L’effet premier et majeur des restrictions imposées,

c’est l’appauvrissement et  la précarisation du monde
du travail. Au quatrième trimestre 2020, il y avait 261
000 chômeurs de plus qu’au quatrième trimestre 2019.
Et ceux qui bénéficient d’un CDI ne sont pas épargnés
avec les baisses de revenu liées au chômage partiel. Au
total,  en  France,  un  million  de  personnes  a  basculé
dans la pauvreté depuis le début de l’épidémie.

Moins de 1 % des 100 milliards d’euros du plan de
relance est consacré à lutter contre la pauvreté. Un vrai
drame pour des millions de jeunes qui  se retrouvent
sans revenu après la perte de leur job. Un drame pour
celles  et  ceux  qui  ne  peuvent  plus  payer  leur  loyer.
Mais cette manne arrose les grands groupes licencieurs
Total, Renault, Air France, Carrefour et même Sanofi
qui supprime des centaines de postes dans la recherche
médicale : on marche sur la tête ! Guère étonnant que
les  capitalistes,  derrière  ces  groupes  gavés  d’argent
public, aient vu leur fortune augmenter depuis le début
de la pandémie. Celle des quarante-et-un milliardaires
français a dépassé son niveau d’avant la crise et sept
d’entre  eux  possèdent  autant  que  les  30  % les  plus
pauvres.

Pour un programme d’auto-défense du monde
du travail

Face à cette situation, la lassitude et l’exaspération
pourraient laisser place à la colère et à la révolte. Aux
Pays-Bas,  la  mise  en  place  d’un  couvre-feu  a  été
accueillie par des émeutes. Ici et là dans le monde, la
contestation prend des formes de colère aveugle contre
le confinement, que l’extrême droite cherche à utiliser.
Mais  des  luttes  du  monde  du  travail  ne  vont  pas
manquer  d’arriver, dans  lesquelles  les  travailleurs  en
mouvement  vont  devoir  avancer  leur  programme
d’auto-défense face à l’urgence sociale et sanitaire :

• Le secteur de la santé doit être tiré des griffes
des  intérêts  privés  :  abolition  du  secret
commercial  et  du  monopole  des  brevets,
réquisition  des  entreprises  stratégiques  et
placement sous le contrôle des travailleurs de
leurs activités ;

• Les services publics de la santé, de l’éducation,
des transports, de la culture doivent recevoir les
centaines de milliards de l’État leur donnant les
moyens en personnel et en locaux qui limitent
les brassages et leur permettent de fonctionner
en toute sécurité sanitaire ;

• Interdiction  des  licenciements  et  des
suppressions de postes, partage et réduction du
temps de travail, sans perte de salaire ;

• Un programme d’urgence d’aide à la jeunesse
privée de revenus.

Ces  points  sont  à  discuter  entre  nous  qui
produisons tout, et à avancer pour nos mobilisations
à  venir.  Dans  le  pays,  les  morts  du  Covid  se
comptent par dizaines de milliers, les bénéficiaires
de  l’aide  alimentaire  sont  huit  millions,  trois
millions de plus qu’avant le Covid (selon le rapport
Oxfam), et innombrables dans le monde. Le drame
est à l’échelle internationale, ça suffit !
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Pour la construction d’un parti des travailleurs, communiste et révolutionnaire

« Prolétaires de tous les pays, unissez-vous ! » (Karl Marx)



Épicier du recrutement
A DVPA il  a des productions qui se développent

et  c'est  plutôt  une  bonne  nouvelle.  Ces  dernières
années,  la  tendance  était  plutôt  à  la  fermeture
d'ateliers... 

Mais pour le développement des emplois, là c'est
la grosse crispation. Quand les AMQ ont été réunis
pour être informés des projets de réorganisation, c'est
avec  la  consigne  de  bien  la  fermer.  Et  pourquoi ?
Tous  ces  mystères  n'ont  au  final  créé  que  de  la
suspicion, alimentée par des fuites à tous les étages !
Mais il y a de quoi être suspicieux, tant la direction à
l'air de turbiner dur pour trouver la formule miracle
qui nous fera faire beaucoup avec peu. 

Oui à la CW, à Polycat, à l'Eugenol, mais pas au
prix d'une énième dégradation de nos conditions de
travail !

Batman et Robin
Parmi les nouveautés des projets de réorganisation

à  DVPA,  le  passage  à  cinq  AMQ,  qui  seraient
secondés par cinq adjoints, créés pour l'occasion. Que
les AMQ aient besoin de renfort pour intervenir sur
un périmètre qui s’élargit, pourquoi pas. Mais il y a
encore pas mal de zones à éclaircir sur le contenu de
ce poste  d'  adjoint  qui  sent  un peu l'homme à tout
faire : prendra t-il des postes de conducteur? Sera -t-il
comptabilisé  pour  le  taux  de  recouvrement  des
opérateurs ? Ira-t-il chercher les madeleines ?

On imagine aussi que la direction va monnayer ces
postes au prix d'une loyauté qui s’achète de moins  en
moins cher. Après la politique d'arrosage ciblé (voir
chirurgical) en AI et l'illusoire fonction de technicien,
cette nouvelle casquette dans le paysage est un nouvel
obstacle  à  la  cohésion   de  nos  (pourtant)  petites
équipes.  Diviser  pour  mieux  régner :  une  vielle
formule qui heureusement ne marche pas toujours...

Soldes d’hiver à l’HSE : tout peut disparaître !
Grosse  promo  au  service  de  l’environnement,

façon  quatre  pour  le  prix  d’un.  La  direction  pense
pouvoir y supprimer de 2 à 8 postes sur les 9 existant.

Et  le  travail  à  faire,  direz-vous,  qui  va  s’en
charger ? Comme si elle savait de quoi il s’agissait !
Le sien, c’est d’écouler les stocks. Pardon, de tailler
dans les effectifs. Mais à voir le flegme avec lequel
elle supprime des postes, on s’y trompe.

« Je  suis  fière  que  Solvay  ait  pu  transformer
cette crise en opportunité. Nous ne l’avons pas
gaspillé »

a déclaré Sainte-Ilham à la presse belge. C’est le
moins qu’on puisse dire : les marges ont tenu le coût,
les  dividendes  ont  été  versés  aux  actionnaires… et
800  emplois  supplémentaires  vont  être  supprimés
dans le monde pour réaliser les 410 millions d’euros
d’économies promis par GROW.

Mais  à  force  de  transformer  les  crises  en
opportunité  sur  notre  dos,  Sainte-Ilham  pourrait  se
prendre un retour de volée.

Ne nous laissons pas faire !
La crise sanitaire fait exploser les inégalités et sert

de prétexte à de nombreux coups bas. Au travail, ce
sont les licenciements, la pression sur les salaires, le
manque  d’effectif.  La  pauvreté  progresse  autour  de
nous,  chez  les  étudiants  mais  aussi  dans  de
nombreuses  familles  ouvrières.  La  fortune  des  plus
riches, elle, a déjà retrouvé son niveau d’avant crise,
quand elle  ne l’a  pas dépassé.  Bernard Arnaud,  par
exemple,  a  vu sa fortune  augmenter  de  41 % entre
mars et décembre 2020, soit un bond de 44 milliards
d’euros !

Alors,  face  aux discours  du  gouvernement  et  du
patronat qui nous somment de faire des efforts pour
payer la crise économique, nous allons devoir réagir
collectivement.  La  journée  de  grève  interpro  et
intersyndicale du 4 février est une des occasions dont
nous pouvons nous saisir pour riposter.

À  Lyon,  la  manifestation  partira  à  11h  de  la
Manufacture des Tabacs.

Vive la grève de PSA-Kenitra !
À Kénitra, au Maroc, 2 500 ouvriers fabriquent la

Peugeot 208. Salaires de base de misère (240 euros
mensuels), primes pas toujours versées, heures sup’ et
jours  fériés  travaillés  imposés…  Des  vêtements  à
l’organisation des postes, en passant par l’attitude de
la  hiérarchie,  les  conditions  de  travail  sont
déplorables.  Alors la semaine dernière,  la  colère l’a
emporté et la grève a éclaté.

Souhaitons la victoire de nos camarades de l’autre
côté de la Méditerranée : elle serait pour nous, ici, un
point d’appui pour nos propres luttes.

Ce bulletin est le tien, n’hésite pas à le faire circuler !
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